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Chapitre 1
Pas besoin d’être en train de se noyer pour voir sa vie défiler en un instant devant ses yeux…  Ni d’être profondément endormie pour plonger dans le pire des cauchemars… 
Et Alexa n’en avait jamais fait d’aussi horrible… 
Elle cligna des yeux comme quelqu’un qui, émergeant de l’eau, a la vue brouillée et tente d’y voir plus clair. Peut-être s’était-elle trompée ? Peut-être n’était-ce pas lui ?
L’espace d’un instant, un soudain optimisme déferla en elle et, à travers la vitrine, elle observa avec une intense concentration l’homme qui descendait d’un pas sûr le trottoir de l’autre côté de la rue. Elle ne distinguait pas ses traits, mais quand elle vit les femmes qu’il croisait se retourner sur son passage et marquer un temps d’arrêt, un froid glacial la saisit et elle sut de façon certaine que son affreux pressentiment était le bon. Il n’y avait qu’un seul homme pour attirer ainsi sur lui tous les regards féminins… 
Il avançait du pas souple et déterminé qu’elle connaissait si bien, avec l’assurance presque arrogante qui le caractérisait. Le message qu’il affichait était clair : il était un battant, et rien ni personne ne lui résistait. Qu’on se le dise !
L’argent n’ayant jamais été un problème pour lui, il considérait comme normal d’être un des hommes les plus riches de sa génération. Il était né dans un monde de privilégiés, et son talent pour les affaires avait encore accru sa fortune. A présent, il se trouvait à la tête d’un véritable empire et pouvait s’offrir ce qu’il voulait. Ou du moins c’est ce qu’il croyait, songea Alexa avec une soudaine amertume.
Sa démarche dénotait l’athlète accompli, le sportif en pleine possession de ses moyens, et il dominait les passants de sa haute silhouette à la fois élancée et musclée. Ses cheveux bruns presque noirs, ses yeux sombres trahissaient ses origines italiennes et lui donnaient un charme auquel aucune femme ne pouvait rester insensible. Mais au-delà de son évidente séduction, il fallait une attention plus soutenue pour déceler la fierté provocatrice de son regard, la courbe parfois cruelle de son sourire.
Cet orgueil presque agressif était-il dû à ses ancêtres napolitains, ou au fait qu’il était né de père inconnu ? Avait-il une revanche à prendre sur son enfance solitaire de petit garçon mal aimé ? Car sa mère, aussi ravissante que narcissique, avait toujours préféré ses nombreux amants à son unique fils, s’étourdissant dans un tourbillon futile fait de séjours dans les palaces et de visites aux grands couturiers… 
Son costume gris d’une extrême élégance — la précision était d’ailleurs inutile, il était toujours vêtu avec raffinement —  mettait en valeur son corps viril, accentuant la sveltesse de sa silhouette et la longueur de ses jambes, et de nouveau, Alexa lut l’admiration dans le regard des femmes qu’il croisait. Elle était bien placée pour savoir qu’il dégageait une aura de virilité si prégnante qu’il éclipsait toute la gent masculine. Elle aurait presque ri de ce spectacle si tout ça n’avait pas été aussi triste. Tragique, même… 
Tout à coup la peur enfouie au fond d’elle-même surgit sans crier gare, si puissante et dévastatrice qu’elle se mordit la lèvre pour ne pas crier.
Il était là, à quelques mètres d’elle, alors qu’elle avait tant espéré ne plus jamais le revoir. Giovanni, son mari…  L’homme le plus jaloux, le plus possessif, le plus dur qu’elle ait jamais approché. Et que, pour son malheur, elle avait épousé… 
Elle prononça son prénom en pensée, ce prénom qu’elle avait tenté d’effacer de sa mémoire sans jamais y parvenir. Mais comment l’aurait-elle pu, alors qu’elle était liée à lui à la fois par un contrat de mariage toujours valide, par des sentiments encore étrangement ambigus, et surtout par quelque chose de plus important que tout, quelque chose de si précieux que si jamais il… 
Alexa déglutit péniblement, incapable de contrôler l’angoisse qui lui étreignait la poitrine. L’avait-il vue ? Savait-il qu’elle était là ?
Avant même qu’il ne s’arrête devant sa boutique, se plante devant la vitrine et lance à l’intérieur du magasin le regard d’un prédateur sur la piste de sa proie, elle comprit que ses questions étaient stupides. Bien sûr qu’il savait qu’elle était là ! Inutile de se cacher la vérité plus longtemps pour tenter, en vain, de chasser la peur qui la submergeait ! Un homme comme Giovanni n’avait rien à faire dans cette tranquille petite ville de la campagne anglaise, où il n’aurait certainement jamais mis les pieds s’il ne l’avait pas cherchée…  Quand il n’était pas chez lui à Naples, il arpentait normalement les trottoirs de New York, de Tokyo ou de Paris où il se rendait régulièrement pour affaires, et cette bourgade obscure ne pouvait l’intéresser à aucun titre. Sauf parce qu’elle y vivait… 
Qu’avait-il appris exactement ? se demanda-t-elle, le cœur battant.
Par pitié, non ! se dit-elle, atterrée, la main soudain crispée sur le chemisier de soie qu’elle s’apprêtait à remettre en rayon. Pourvu qu’il ne sache pas ! Elle se rendit compte qu’elle était en train de froisser le tissu et desserra son étreinte : si elle continuait ainsi, le vêtement ne trouverait jamais acquéreur. Dans la boutique de luxe où elle était vendeuse, les clientes étaient à juste titre très exigeantes.
A travers la vitrine, Alexa vit Giovanni s’approcher de la porte et poser la main sur la poignée. Il lui sembla que son cœur s’arrêtait de battre et elle dut se retenir au comptoir pour ne pas flancher. Il allait entrer, elle en était sûre à présent. Qu’allait-il lui dire ? Et que lui répondre s’il lui posait les questions qu’elle ne voulait entendre à aucun prix ?
Le petit carillon accroché à la porte fit entendre son tintement aigrelet, et Alexa eut le sentiment qu’il s’agissait d’un glas funèbre. Un glas qui, peut-être, allait sonner la fin de sa — toute relative —  tranquillité d’esprit. Un glas qui en tout cas signifiait tragiquement la réapparition de Giovanni dans sa vie… 
Au prix d’un douloureux effort, Alexa afficha sur ses lèvres un sourire crispé, dont elle espérait qu’il exprimait à la fois une politesse distanciée et une curiosité maîtrisée, et, rassemblant tout son courage, elle s’apprêta à affronter son mari.
— Bonjour, Giovanni, s’entendit-elle prononcer d’une voix crispée. Quelle… 
— Surprise… , la coupa-t-il d’un ton à la fois narquois et méprisant. C’est un euphémisme, n’est-ce pas ? Je parie que tu t’imaginais définitivement débarrassée de moi, ma chérie !
— A vrai dire, je ne m’étais pas posé la question, répondit Alexa en affichant un air indifférent.
— Tu mens, cara mia, rétorqua-t-il aussitôt avec une brutalité qui la choqua. Ose prétendre que tu m’as chassé de ton esprit ! Les poules auront des dents avant que tu ne cesses de penser à moi ! Toutes les femmes que j’ai séduites restent obsédées par moi, et par bien des points tu es celle qui m’a le mieux connu, ne serait-ce que parce que tu es la seule que j’ai épousée… 
Giovanni songea que si Alexa le connaissait si bien, ce n’était pas seulement parce que leur relation avait été d’une intensité exceptionnelle…  Si exceptionnelle qu’il avait mis beaucoup plus de temps à effacer la jeune femme de son esprit qu’il ne l’aurait jamais cru. Non : Alexa était aussi la seule qui l’ait jamais fait sortir de ses gonds, la seule qui l’ait vu dans une situation de fragilité. Et aussi la première à lui avoir donné une pénible leçon qu’il n’avait jamais oubliée : ne jamais faire confiance au sexe faible…  A présent, il avait compris, et on ne l’y reprendrait plus.
— Tu voulais me parler ? balbutia-t-elle d’une voix mal assurée.
— Quelle perspicacité ! rétorqua-t-il avec l’ironie cinglante dont il avait le secret. Et si j’étais ici plutôt pour acheter une robe ? Pour une de mes nombreuses maîtresses, comme il se doit ? Dans ce cas, m’aiderais-tu à choisir ?
Alexa ne releva même pas. En réalité, elle ne cessait de songer à ce secret qu’elle portait en elle, ce secret qu’elle avait jusque-là réussi à lui cacher. Etait-il au courant ? se demanda-t-elle en refrénant une de ces bouffées de culpabilité qui l’assaillaient souvent. S’il était venu lui demander des comptes, comment réussirait-elle à se justifier alors qu’elle se posait tant de questions sur la façon dont elle s’était comportée ?
Chassant ses scrupules, elle redressa la tête, décidée à l’affronter. Après tout, si elle avait agi ainsi, c’est parce qu’il l’avait poussée dans ses retranchements. S’il ne s’était pas montré aussi dur, aussi insultant, aussi dogmatique, jamais elle n’aurait fait ce choix. Il était seul responsable de cette pénible situation, et elle n’avait pas à rougir de ses actes.
— Excuse-moi, déclara-t-elle, mais le moment est mal choisi pour parler. J’ai du travail.
— Je vois, fit-il.
Sa voix parfaitement détachée ne traduisait en rien le trouble profond qui s’était emparé de Giovanni quand il s’était retrouvé face à Alexa. Un trouble qu’il n’avait pas prévu…  Lui dont chacun louait d’habitude les capacités d’anticipation, la finesse d’analyse, ne s’était aucunement préparé à l’effet détonant qu’elle avait sur lui.
Il l’observait avec acuité, presque comme s’il voulait se la réapproprier. Ses cheveux blond cuivré, noués dans une queue-de-cheval un peu sévère, mettaient en valeur la finesse de ses traits, l’ossature délicate de son visage. Ses vêtements passe-partout, chemisier blanc et jupe sombre, auraient été insignifiants sur n’importe qui, mais avec sa grâce et sa féminité si naturelles, Alexa avait le don de transformer la tenue la plus simple en quelque chose d’élégant. Et il était bien placé pour savoir que sous son apparence sage et maîtrisée se cachait une sensualité torride, capable de toutes les audaces… 
Il déglutit péniblement au souvenir de toutes ces nuits où il l’avait possédée encore et encore, incapable de se rassasier d’elle.
— Alors, tu es toujours vendeuse ? demanda-t-il. A moins que tu ne sois la propriétaire du magasin, bien sûr… 
— Non, je suis bien vendeuse, précisa-t-elle sèchement.
Donc il n’y avait pas eu de bouleversement dans sa vie, conclut Giovanni. Aucun amant richissime, séduit par ces yeux au vert mystérieux et ce corps à la sensualité si discrète en apparence, ne lui avait offert une existence de rêve. Avait-elle un homme à ses côtés, ou menait-elle simplement la vie tranquille et sans surprise d’une femme seule dans cette petite bourgade poussiéreuse ?
Il ignorait comment elle se débrouillait financièrement, mais restait très surpris qu’elle n’ait pas encore demandé le divorce pour obtenir une pension. Peut-être ses avocats lui avaient-ils expliqué que leur mariage n’ayant duré que trois mois, la récolte serait maigre ?
— Ta vie n’a pas l’air très glamour, fit-il observer d’un ton railleur. Vendeuse dans la petite ville de province où tu as passé ton enfance, il y a plus excitant, avoue-le !
— Tout le monde ne peut pas être P.-D.G. d’une société cotée en Bourse, rétorqua-t-elle en s’efforçant de rester calme. Je vais peut-être te paraître désagréable, Giovanni, mais il va falloir que tu me laisses travailler.
— Il n’y a aucun client ! s’exclama-t-il. Ne me raconte pas que tu es débordée !
— Non, mais je dois finir ma comptabilité avant la fermeture, expliqua-t-elle. Si tu as quelque chose à me dire, fais-le maintenant. Et rapidement, s’il te plaît.
Et s’il lui annonçait qu’il avait rencontré quelqu’un et souhaitait retrouver sa liberté pour pouvoir se remarier ? se demanda-t-elle, le cœur serré. Pourquoi cette perspective lui était-elle si pénible alors qu’ils ne vivaient plus ensemble depuis près de cinq ans ?
— Parce que tu crois que je suis venu d’Italie pour te parler rapidement ? rétorqua-t-il.
Il la fixa tout à coup avec une telle insistance qu’elle sentit ses jambes se dérober sous elle, tandis que le souvenir, violent et douloureux, de tout ce qu’ils avaient partagé remontait en elle. A quoi bon cette nostalgie, ce regret du passé ? songea-t-elle, furieuse contre elle-même. Tout était fini et bien fini. A une exception près, et de taille. Mais cela, c’était son secret… 
— Tu aurais dû me prévenir de ton arrivée, balbutia-t-elle.
Et s’il l’avait fait, quelle stratégie aurait-elle adoptée ? se dit-elle. Se serait-elle enfuie le plus loin possible, en emmenant Paolo avec elle ? Pour aller où ? A l’autre bout du monde ? Giovanni avait les moyens de retrouver sa trace, où qu’elle aille !
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